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1 RÉSUMÉ 
Yopougon est la plus grande commune de la ville d’Abidjan. On y rencontre différents types 
de standings caractérisés chacun par un environnement particulier et une communauté de 
micromammifères terrestres essentiellement représentée par les Rongeurs et les 
Soricomorphes. Toutefois, la spécificité, les abondances et la diversité de ces petits 
vertébrés restent méconnues selon le type de standing. L’objectif de ce travail est d’évaluer 
la diversité et l’abondance relative des Rongeurs et des Soricomorphes de la commune de 
Yopougon. Ainsi, les Rongeurs et les Soricomorphes ont été inventoriés dans 45 maisons 
réparties équitablement dans les trois principaux types de standings de Yopougon, à savoir : 
les standings standards, les moyens standings et les standings précaires. Les inventaires ont 
été conduits à l’aide de pièges conventionnels de type Sherman. Au total, 200 individus de 
micromammifères terrestres ont été collectés. Ils sont répartis entre l’Ordre des Rongeurs 
(181 individus : 90,5 %) avec quatre espèces : Mastomys natalensis, Mus musculus, Rattus 
norvegicus et Rattus rattus et l’Ordre des Soricomorphes (19 individus : 9,5 %) représenté 
par une seule espèce, Crocidura olivieri. La richesse spécifique est de cinq espèces dans 
tous les types de standings. Cependant, l’espèce R. rattus est dominante dans les standings 
standards et les moyens standings. Dans les standings précaires, M. musculus est l’espèce 
la plus représentée. Une analyse de la similarité basée sur les abondances relatives des 
Rongeurs et des Soricomorphes montre une nette ségrégation des différents standings 
prospectés. Cette étude confirme la spécificité des communautés de Rongeurs et des 
Soricomorphes selon le type de standing. 
 
ABSTRACT 
Yopougon is the largest municipality of the District of Abidjan. This municipality exhibits 
different types of standings, each characterized by a particular environment and a 
community of terrestrial small mammals essentially represented by Rodents and 
Soricomorphs. However, less is known about the specificity, the abundance and the 
diversity of these small vertebrates according to the type of neighbourhoods. The aim of this 
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work is to evaluate the diversity and relative abundance of Rodents and Soricomorphs in 
Yopougon. Thus, Rodents and Soricomorphs were trapped in 45 houses distributed 
equitably in the three main types of neighbourhoods namely: standard neighbourhoods, 
middle-class neighbourhoods and precarious neighbourhoods. Trapping were carried out 
using conventional Sherman traps. Two hundred specimens of terrestrial small mammals 
were collected. They are split between Rodents (181 individuals: 90.5%) with four species: 
Mastomys natalensis, Mus musculus, Rattus norvegicus and Rattus rattus and 
Soricomorphs (19 individuals: 9.5%) represented by only one species Crocidura olivieri. 
Species richness is five species in all types of standings. However, R. rattus is dominant in 
standard and middle-class neighbourhoods. In precarious neighbourhoods, M. musculus is 
the most represented species. A similarity analysis based on the relative abundances of 
Rodents and Soricomorphs shows a clear segregation of prospected standings. This study 
confirms the specificity of Rodents and Soricomorphs communities according to the type of 
standing. 
 
2 INTRODUCTION 
A l’instar des grandes villes africaines, la 
population du District d’Abidjan est en 
constante augmentation depuis sa création 
(Anonyme, 2012a). Cette urbanisation 
grandissante se fait de manière effrénée et 
souvent en l’absence d’une politique cohérente, 
respectueuse de l’environnement urbain et de sa 
biodiversité (Boucher et Fontaine, 2010 ; Sako 
et al., 2013 ; Houémènou et al., 2014a). Ce 
mode de développement détruit de nombreux 
habitats naturels, domaines vitaux de 
différentes espèces fauniques en milieu urbain. 
Paradoxalement, cette transformation favorise 
la création de nouvelles niches écologiques dans 
les espaces urbains (Fortin, 2012 ; Sako et al., 
2013). Ainsi, plusieurs groupes taxinomiques 
comme les Rongeurs, les Soricomorphes, les 
Chauves-souris, les Reptiles, les Amphibiens et 
les Oiseaux peuvent profiter de cette occasion 
et partager le milieu urbain avec l’Homme 
(Nilon, 2010 ; Fortin, 2012 ; Lawry et al., 2013). 
Cependant, si certaines composantes de cette 
biodiversité urbaine semblent plus sensibles à la 
modification de l’habitat et peuvent ainsi 
disparaître du fait de l’action de l’homme, 
d’autres par contre s’adaptent parfaitement à la 
présence humaine (Rowe et Terry, 2014). C’est 
le cas des Rongeurs et des Soricomorphes 
commensaux (Aguejdad, 2009 ; Shiels et Pitt, 
2014). En effet, les Ordres des Rongeurs et des 
Soricomorphes se caractérisent par leurs 

grandes diversités biologiques et leurs capacités 
à coloniser différents milieux naturels et 
anthropisés (Gabrey, 1997; Happold, 2013).  
Les communes du District d'Abidjan présentent 
une variété d'habitats qui crée les conditions 
favorables à l'établissement des communautés 
de Rongeurs et de Soricomorphes très 
diversifiées (Dongo et al., 2008 ; Anonyme, 
2012b). De ce fait, la cohabitation Homme-
Rongeur-Soricomorphe est non seulement 
effective mais permanente dans les différentes 
communes. Il n’est donc pas exagéré de 
considérer les Rongeurs et les Soricomorphes 
comme les Nouveaux Animaux de Compagnie 
(NAC) des abidjanais. Cette cohabitation 
apparemment simple peut présenter plusieurs 
nuisances pour l’homme, à savoir des impacts 
négatifs sur l’habitation, la nourriture, le confort 
des habitants, ainsi que de réels risques de 
zoonoses (Singleton et al., 2003 ; Richardson et 
al., 2016). En effet, certaines espèces de 
Rongeurs urbains comme Rattus rattus Linné, 
1758, Rattus norvegicus Berkenhout, 1769, Mus 
musculus Linné, 1758 et Mastomys natalensis 
Smith, 1834 sont connues pour leurs grandes 
capacités vectorielles et sont responsables de 
plusieurs maladies humaines graves (Duplantier 
et al., 2003 ; Holt et al., 2006 ; Tayeh et al., 2010). 
Malgré ce risque, les Rongeurs et les 
Soricomorphes urbains demeurent très peu 
étudiés du fait de la complexité que présentent 
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les milieux urbains pour la conduite d’études 
écologiques sur la faune mammalienne (Taylor 
et al., 2008 ; Houémènou, et al., 2014a). 
Subséquemment, les travaux sur la diversité des 
Rongeurs et des Soricomorphes en milieux 
urbains sont rares, particulièrement dans les 
villes africaines (Garba, 2012 ; Houémènou et 
al., 2014a). En Côte d’Ivoire, la majorité des 
études menées sur les Rongeurs et les 
Soricomorphes est focalisée sur les espèces 
forestières (Dosso 1983 ; Akpatou, 2009 ; 
Kadjo et al., 2013 ; Bohoussou et al., 2014). 
Ainsi, la composition de la communauté de 
micromammifères terrestres des villes du pays 
est insuffisamment décrite. Les espèces les plus 

communes sont signalées par les populations, 
mais l’on sait très peu sur les assemblages 
d’espèces et les abondances selon les types de 
standings. Le présent travail vise à contribuer à 
une meilleure connaissance de la composition 
des Rongeurs et des Soricomorphes de la 
commune de Yopougon, la plus étendue du 
District d’Abidjan. Plus spécifiquement, il est 
question de (i) déterminer la diversité 
biologique et l’abondance relative des Rongeurs 
et des Soricomorphes de la commune de 
Yopougon et (ii) de verifier si leur diversité et 
abondance relative varient en fonction des 
types de standings. 

 
3 MATERIEL ET METHODES 
3.1 Site d’étude : La commune de 
Yopougon, située entre 5° 20′ 56″ de latitude 
nord et 4° 00′ 42″ de longitude ouest, est l’une 
des 13 communes du District d’Abidjan. Elle 
est située au nord de la ville d’Abidjan. Avec 
une étendue de 153,4 km², soit 7,4 % de la 
superficie du District d’Abidjan (2079 km²), la 
commune de Yopougon se présente comme la 
plus grande agglomération en Côte d’Ivoire. 
Elle est limitée au nord par la commune 
d’Abobo et le Parc National du Banco, au sud 
et à l’est par la lagune Ebrié et à l’ouest par la 
commune de Songon (Figure 1). En termes 
d’occupation des zones d’habitat, la population 
se répartit comme suit : 56 % dans les zones 
aménagées, 33 % dans les zones à équipement 
progressif et 11 % dans les habitats précaires 
(Anonyme, 2012a). Le climat de la commune de 
Yopougon est de type tropical humide avec 
quatre saisons. Une grande saison des pluies 
(Mars à Juillet), une petite saison sèche (Août à 
Septembre), une petite saison des pluies 
(Octobre et Novembre) et une grande saison 
sèche (Décembre à Février). La pluviométrie 
annuelle moyenne est comprise entre 1700 et 2 
000 mm. Quant à la température moyenne 
annuelle, elle varie entre 24 °C et 28 °C 
(Anonyme, 2012a). 

3.2 Description des sites de piégeage : 
Les campagnes de capture des Rongeurs et 
Soricomorphes se sont déroulées dans la partie 
Est de la commune de Yopougon. Trois types 
distincts de standings ont été échantillonnés. Il 
s’agit des standings standards, des moyens 
standings et les standings précaires. Les 
standings ont été sélectionnés selon les critères 
définis par Dongo (2008) (Tableau 1).  
3.3 Méthode de capture et 
d’identification des différentes espèces : Les 
Rongeurs et les Soricomorphes ont été collectés 
en Juillet 2012 dans trois (03) types de standings 
: les standings standards (SS1, SS2 et SS3), les 
moyens standings (MS1, MS2 et MS3) et les 
standings précaires (QP1, QP2 et QP3) (Figure 
1). Trois (03) sites de capture ont été 
échantillonnés dans chaque type de standing. 
Chaque site de capture est constitué de cinq 
(05) maisons distantes les unes des autres 
d’environ 200 mètres. Au total, 45 maisons ont 
été prospectées en raison de 15 maisons par 
type de standing. Toutes les familles ayant 
participé à cette étude ont été informées des 
objectifs et des approches méthodologiques de 
l’étude, au moyen de séances d’explications. 
Ainsi, les pièges n’ont été installés que dans les 
maisons où les chefs de familles ont consenti 
librement à participer à l’étude. 
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Figure 1 : Carte de répartition des sites de piégeage de Rongeurs et de Soricomorphes dans la 
commune de Yopougon. 
 
Tableau 1 : Caractéristiques des différents types de standings échantillonnés dans la commune de 
Yopougon.  
Standing Standard Moyen précaire 
Aspect général 
de l’habitat 

Quartier bien viabilisé 
avec des maisons 
modernes. 

Quartier bien viabilisé avec des 
maisons modernes, des 
maisons inachevées et des 
terrains sans construction. 

Quartier non viabilisé, avec 
des constructions 
anarchiques faites souvent 
avec des matériaux de 
récupération. 
 

Système 
d’évacuation des 
eaux usées 

Système d’évacuation 
d’eaux usées existant et 
fonctionnel. 

Système d’évacuation d’eaux 
usées existant et fonctionnel 
par endroit. 

Système d’évacuation d’eaux 
usées absent et prolifération 
des déversoirs d’eaux usées 
dans les ruelles du quartier. 

Système 
d’évacuation des 
ordures 
ménagères 

Ordures ménagères 
collectées 
régulièrement. 

Quelques points de pré-
collecte des ordures 
ménagères. Ordures non 
régulièrement collectées. 

Système d’évacuation des 
ordures ménagères absent et 
dépôts sauvages des ordures 
ménagères dans le quartier 

Type de 
couverture 
végétale (herbes 
et cultures) 

Herbes et cultures 
absentes. 

Hautes herbes et cultures 
présentes sur les terrains sans 
construction et dans les 
maisons inachevées. 

Végétation dense et cultures 
à proximité des habitations. 

 
Dans chaque maison, cinq (05) pièges de type 
Sherman (7,5 x 9 x 23 cm) ont été, soit 75 
pièges installés par type de standing. La poudre 
de poisson sec ou fumé a été mixée à du beurre 
d’arachide pour servir d’appât. Les appâts ont 
été renouvelés tous les jours au besoin, lors du 

contrôle journalier des différents pièges. Les 
animaux capturés ont été collectés tôt le matin à 
l’aide de petits sacs de ramassage conçus à cet 
effet. Les spécimens capturés ont été autopsiés 
au Laboratoire de Zoologie et Biologie Animale 
(LZBA) de l’UFR Biosciences de l’Université 
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Félix Houphouët-Boigny de Cocody. Le 
piégeage a duré sept (07) nuits consécutives par 
maison. Les spécimens capturés ont été 
euthanasiés à l’aide de l’éther. Par la suite, 
chaque spécimen a été pesé à l’aide de balances 
de précision à ressort (+ ou -0,3%) de marque 
PESOLA. Les caractères morphologiques 
externes (longueur du corps, longueur de la 
queue, longueur du pied postérieur, longueur de 
l’oreille) ont été pris avec une règle métallique 
(Missoup et al., 2006 ; Akpatou, 2009). Les 
carcasses ont été conservées dans de l’éthanol 
96 % au LZBA. Les spécimens ont été 
identifiés sur la base des caractères 
morphologiques mentionnés ci-dessus en nous 
servant des ouvrages «Mammals of Africa III & 
IV» (Happold, 2013 ; Happold et Happold, 
2013). 
3.4 Analyse des données : La richesse 
spécifique (S) correspond au nombre total 
d’espèces de Rongeurs et de Soricomorphes 
échantillonné dans un milieu donné (Ofori et 
al., 2016). La richesse spécifique attendue de 
chaque type de standing a été estimée avec 
Jack-knife 1 et Chao 2. Les indices de diversité 
de Shannon-Wiener (H’), de l’équitabilité (J), et 

de Simpson (IS) ont été calculés pour chaque 
type de standing à l’aide du logiciel EstimateS 
(Colwell, 2013). Le succès de piégeage (T) 
définit comme étant le nombre de spécimens 
capturés pour 100 nuit-pièges a été calculé 
selon la formule :  
T = (n/E) × 100, avec n = nombre de 
micromammifères terrestres capturés et  
E = l’effort de piégeage (Kadjo et al., 2013). 
L’abondance relative (AR) qui est l’expression 
de l’importance de chacune des espèces par 
rapport à toutes celles enregistrées dans un 
habitat a été calculée à l’aide du logiciel Excel 
par application de la formule :  
AR = (ni/N) x 100 ; avec, ni = nombre 
d’individus de l’espèce i ; N = nombre total de 
spécimens capturés (Kadjo et al., 2013). Le test 
de HSD de Tukey, une analyse de variance 
(ANOVA à un facteur) a permis de comparer 
les moyennes des abondances relatives des 
différentes espèces entre les types de standings 
échantillonnés. Pour apprécier le niveau de 
similarité entre les types de standings, une 
classification ascendante hiérarchique (CAH) a 
été réalisée avec le logiciel Statistica 7.1.  

 
4 RESULTATS 
4.1 Composition des communautés de 
Rongeurs et de Soricomorphes dans les 
trois types de standings : La présente étude 
réalisée dans la commune de Yopougon, a 
permis de collecter 200 spécimens de Rongeurs 
et de Soricomorphes en 1575 nuits-pièges, soit 
un succès de piégeage de 12,7 %. L’Ordre des 
Rongeurs est le plus dominant avec 181 
individus, soit 90,5 % de l’ensemble des 
captures. Il est également le plus diversifié avec 
quatre (04) espèces, Mastomys natalensis, Mus 
musculus, Rattus norvegicus et Rattus rattus (Tableau 
2). Ces Rongeurs appartiennent tous à la famille 

des Muridae. L’Ordre des Soricomorphes est 
représenté par le genre Crocidura avec 19 
individus, soit 9,5 % des captures. Ils sont tous 
de la même espèce : Crocidura olivieri Lesson, 
1827 (Tableau 2). Les espèces les plus 
dominantes dans cette commune de Yopougon 
sont Mus musculus et Rattus rattus avec des 
abondances relatives de 39 % et 37,5 % 
respectivement. Elles sont suivies par Mastomys 
natalensis (10 %) et Crocidura olivieri (9,5 %). 
L’espèce Rattus norvegicus est la moins 
représentée avec une proportion de 4 %. 
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Tableau 2 : Nombre de spécimens capturés, succès de piégeage (T), diversité et abondance relative 
(AR) des espèces de Rongeurs et de Soricomorphes dans trois types de standings de la commune de 
Yopougon. 

 
 Standing  Total  

capture 
ARt 
(%) Standard Moyen Précaire 

 Nbre de 
capture 

AR 
(%) 

Nbre de 
capture 

AR 
(%) 

Nbre de 
capture 

AR 
(%) 

  

Soricomorphes         
Crocidura olivieri 2 5,13 12 16,44 5 5,68 19 9,5 
Rongeurs         
Mastomys natalensis 1 2,56 1 1,37 18 20,45 20 10 
Mus musculus 12 30,77 25 34,25 41 46,59 78 39 
Rattus norvegicus 1 2,56 6 8,22 1 1,14 8 4 
Rattus rattus 23 58,98 29 39,72 23 26,14 75 37 ,5 
Total capture 39 100 73 100 88 100 200 100 
Succès de piégeage (T 
%) 

7,43  13,9  16,76  12,7  

Indice de diversité         
Nombre d’espèces (S) 5  5  5    
Shannon-Weaver (H’) 1,01  1,29  1,24    
Simpson (IS) 0,55  0,70  0,66    
Equitabilité (J)  0,63  0,80  0,77    
Jack-knife 1 7,57  5,86  5,86    
Chao 2 7,57  5  5    

 
4.2 Richesse spécifique et abondance 
des Rongeurs et Soricomorphes par types 
de standings : La richesse spécifique des 
micromammifères terrestres est de cinq (05) 
espèces dans chaque type de standing. Les 
mêmes espèces (Crocidura olivieri, Mastomys 
natalensis, Mus musculus, Rattus norvegicus et Rattus 
rattus) sont présentes dans les trois types de 
standings (Tableau 2). Les courbes 
d’accumulation des espèces présentent des 
allures ascendantes à la fin de la période 
d’échantillonnage dans les standings standards 
prouvant ainsi que plus de micromammifères 
pourraient être recensés avec un effort de 
piégeage plus élevé (Figure 2 a). Par contre, 
dans les moyens standings et standings 
précaires, les courbes d’accumulation des 
espèces présentent respectivement un plateau 
après le troisième et le quatrième jour de 
piégeage (Figure 2, b et c), ce qui atteste que 
toutes les espèces présentes ont été capturées. 
Dans les standings standards, 39 spécimens ont 
été collectés en 525 nuits-pièges, soit un succès 

de piégeage de 7,43 %. L’espèce Rattus rattus 
représente plus de la moitié des captures, soit 
23/39 spécimens (58,98 %). Elle est suivie par 
Mus musculus représentant 30,77 %. Les espèces 
rares dans ce type de standing sont Crocidura 
olivieri avec 5,13 %, Mastomys natalensis et Rattus 
norvegicus avec des abondances relatives de 2,56 
% chacune (Tableau 2 ; Figure 3). Soixante-
treize (73) spécimens ont été recensés dans les 
moyens standings en 525 nuits-pièges, soit un 
succès de piégeage de 13,9 %. L’espèce la plus 
dominante est également Rattus rattus avec une 
abondance relative de 39,72 %. Elle est suivie 
par Mus musculus avec 34,25 % et Crocidura 
olivieri avec 16,44 %. Les espèces les moins 
abondantes sont : Rattus norvegicus avec 8,22 % 
et Mastomys natalensis représentant 1,37 % 
(Tableau 2 ; Figure 3). Au niveau des standings 
précaires, 88 individus ont été dénombrés en 
525 nuits-pièges, soit un succès de piégeage de 
16,76 %. La communauté de micromammifères 
terrestres dans les standings précaires est 
dominée par Mus musculus avec 46,59 % 
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d’abondance relative. L’espèce Rattus rattus vient 
en seconde position avec 26,14 %, ensuite, 
Mastomys natalensis avec 20,45 % et enfin, 

Crocidura olivieri avec 5,68 % (Tableau 2 ; Figure 
3). 
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Figure 2 : Courbes d’accumulation des espèces : a) Standing standard, b) Moyen standing, c) 
Standing précaire.  
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Figure 3 : Nombre total d’individus de Rongeurs et de Soricomorphes capturé par espèce dans les 
trois types de standings de la commune de Yopougon.  
 
4.3 Comparaison des diversités et des 
abondances relatives entre les trois types de 
standings : De façon générale, les indices de 
Shannon-Weaver (H’) des différents standings 
sont faibles. Cependant, la plus forte valeur est 
enregistrée dans les moyens standings (H’ = 
1,29) et décroit des standings précaires (H’ = 
1,24) aux standings standards (H’ = 1,01) 
(Tableau 2). L’indice de Simpson (IS) évolue 
dans le même sens que celui de Shannon. La 
valeur la plus élevée est observée dans les 
moyens standings (IS = 0,70). Il est suivi par 
celui des standings précaires (IS = 0,66) et 
enfin, celui des standings standards qui 
enregistrent la valeur la plus faible (IS = 0,55) 
(Tableau 2). L’équitabilité (J) est élevée dans les 
moyens standings et les standings précaires avec 
J = 0,80 et J = 0,77 respectivement. 
L’équitabilité est relativement plus faible dans 
les standings standards (J = 0,63). L’analyse de 
variance à un facteur révèle que l’abondance 
relative des différentes espèces varie 
significativement d’un type de standing à un 
autre (F = 33,64 ; p < 0,001). La comparaison 
deux à deux des abondances relatives des 

espèces avec le test de Tukey montre que les 
abondances relatives de Crocidura olivieri varient 
significativement (p < 0,001) entre les moyens 
standings et les deux autres types de standings. 
Chez Mastomys natalensis, les abondances 
relatives diffèrent significativement (p < 0,001) 
entre les standings précaires et les deux autres 
types de standings. Les abondances relatives de 
Mus musculus varient significativement (p < 
0,001) entre les trois types de standings. Chez 
Rattus norvegicus, les abondances relatives sont 
significatives (p < 0,05) entre les moyens 
standings et les deux autres types de standings. 
Quant à Rattus rattus, ses abondances relatives 
varient significativement (p < 0,01) entre les 
moyens standings et les deux autres types de 
standings. 
4.4 Similarité entre les différents 
standings : Sur la base des abondances 
relatives des Rongeurs et des Soricomorphes, le 
dendrogramme de similarité entre les standings 
montre une nette séparation entre les trois 
types de standings (Figure 4). La similarité est 
plus forte entre les sites du même standing 
qu’avec ceux des autres standings. 
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Figure 4 : Dendrogramme de similarité entre les trois types de standings échantillonnés dans la 
commune de Yopougon sur la base des abondances relatives des Rongeurs et des Soricomorphes.  
 
DISCUSSION 
Cette étude donne un aperçu général de la 
diversité et de l’abondance relative des 
communautés de Rongeurs et de 
Soricomorphes de la commune de Yopougon. 
Elle confirme la présence de quatre espèces de 
Rongeurs : Mastomys natalensis, Mus musculus, 
Rattus norvegicus et Rattus rattus et d’une espèce 
de Soricomorphes, Crocidura olivieri connues 
comme étant les principaux micromammifères 
commensaux des villes africaines (Granjon et 
Duplantier, 2009 ; Adamou-Djerbaou, 2015). 
Les inventaires conduits dans cette étude ont 
révélé que l’Ordre des Rongeurs est le plus 
diversifié et le plus abondant dans l’ensemble 
des trois types de standings de la commune de 
Yopougon. En effet, les communautés de 
micromammifères terrestres en milieu urbain 
sont fréquemment dominées par les Rongeurs 
en terme de richesse spécifique et d’abondance 
(Garba, 2012 ; Saïah, 2013 ; Houémènou et al., 
2014a). Les espèces Mastomys natalensis, Mus 
musculus, Rattus norvegicus et Rattus rattus sont 
généralement les plus communes aux grandes 
villes d’Afrique de l’ouest. Plusieurs grandes 

agglomérations ouest africaines présentent des 
communautés similaires de micromammifères 
terrestres. C’est le cas des villes de Cotonou au 
Bénin (Houémènou et al., 2014a), de Niamey au 
Niger (Garba, 2012 ; Garba et al., 2014) et de 
Makurdi au Nigeria (Omudu et Ati, 2010). 
Le succès de capture global (T = 12,7 %) des 
Rongeurs et de Soricomorphes observé dans la 
commune Yopougon est relativement élevé et 
proche de ceux obtenus à Cotonou au Bénin 
par Houémènou et al. (2014a) et à Kinshasa en 
République Démocratique du Congo par 
Laudisoit (2004) qui sont respectivement de 
13,1 % et 13,3 %. Ces valeurs démontrent la 
pullulation des micromammifères terrestres 
dans les grandes villes africaines. Le genre 
Rattus, composé de deux espèces en Afrique (R. 
norvegicus et R. rattus) a été introduit sur le 
continent en provenance de l’Europe dès les 
premiers échanges commerciaux entre ces deux 
continents. Il semble bien établi dans les villes 
africaines (Granjon et Duplantier, 2009). En 
effet, ce genre est très souvent le plus dominant 
des communautés de micromammifères 
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terrestres en milieu urbain (Towns et al., 2006 ; 
Harris, 2009). Dans le cadre de cette étude, le 
genre Rattus est plus dominant avec une 
abondance relative de 41,5 %. Dans d’autres 
grandes villes comme Shebin en Egypte, 
Makurdi au Nigeria et Cotonou au Bénin, le 
genre Rattus représente plus de la moitié de la 
communauté des micromammifères urbains 
(Bakr et al., 1996 ; Omudu et Ati, 2010 ; 
Houémènou et al., 2014b). Des deux espèces de 
Rattus rencontrées en Côte d’Ivoire, R. rattus est 
reconnue comme la mieux adaptée au climat 
tropical (Gratz et Arata, 1975 ; Happold, 2013). 
Les résultats de plusieurs études menées sur les 
micromammifères terrestres en milieu urbain en 
Afrique confirment ce contact avec des 
abondances relatives plus élevées chez R. rattus 
que chez R. norvegicus (Bakr et al., 1996 ; Omudu 
et Ati, 2010 ; Houémènou et al., 2014b). Les 
mêmes tendances sont observées à Yopougon 
où R. rattus représente 37,5 % du total des 
captures contre 4 % pour R. norvegicus. Cette 
abondance plus élevée de R. rattus serait due 
entre autres, au fait que l’urbanisation et la 
mauvaise gestion environnementale par 
certaines populations urbaines lui offrent des 
conditions plus favorables pour son 
développement, comparativement à R. norvegicus 
(Houémènou et al., 2014a). Mus musculus est une 
espèce introduite sur le continent africain tout 
comme les deux espèces du genre Rattus. Elle 
est très bien implantée, un peu moins que R. 
rattus mais plus que R. norvegicus (Happold, 
2013). Si dans la commune de Yopougon, M. 
musculus est la plus dominante (AR = 39 %) en 
tenant compte de l’ensemble des standings 
prospectés, ce n’est pas toujours le cas dans 
plusieurs villes africaines. En effet, M. musculus 
semble être rare dans les villes comme Makurdi 
au Nigeria (AR = 3,9 %) et Cotonou au Bénin 
(AR = 0,3 %) (Omudu et Ati, 2010 ; 
Houémènou et al., 2014a). Ces différentes 
proportions de M. musculus obtenues dans ces 
villes pourraient s’expliquer en partie par les 
types de pièges utilisés (Timm, 1994). Dans le 
cadre de cette étude, les pièges classiques de 
type Sherman ont été utilisés. Ces pièges sont 
connus pour leur grande sensibilité dans la 

capture des micromammifères terrestres. Par 
contre, ceux utilisés par les auteurs 
susmentionnés sont des pièges de fabrication 
artisanale dont les mécanismes de 
déclenchement sont souvent mal réglés et peu 
adaptés pour la capture des animaux de petite 
taille et de poids très faible tels que ceux du 
genre Mus. Mastomys natalensis est une espèce 
commensale de l’homme. Elle est largement 
distribuée en Afrique de l’ouest (Denys et al., 
2007 ; Garba et al., 2014 ; Happold, 2013). 
Cependant, elle a été très faiblement capturée 
dans les standings standards et les moyens 
standings (n = 1). De nombreux auteurs 
(Kingdon, 1974 ; Isaäcon, 1975 ; De Graaf, 
1981) s’accordent sur le fait que M. natalensis 
s’établirait difficilement dans les habitats 
fortement dominés par R. rattus. Les résultats 
de cette étude sont en accord avec ces auteurs, 
R. rattus est dominante dans ces deux standings. 
Crocidura olivieri est typiquement africaine et 
largement répandue de part et d’autre de 
l’équateur. Cette espèce colonise mieux les 
habitats forestiers et savanicoles 
comparativement aux milieux urbains (Happold 
et Happold, 2013). Seulement, deux individus 
ont été capturés dans l’ensemble des standings 
standards contre douze individus dans les 
moyens standings. Cette situation pourrait se 
justifier par sa préférence des milieux plus ou 
moins pourvus de végétation plutôt que les 
maisons (Happold et Happold, 2013, 
Houémènou et al., 2014a). En effet, les 
standings standards dans le cadre de cette étude 
sont caractérisés par une absence de végétation 
et de cultures contrairement aux moyens 
standings où on y rencontre plusieurs espaces 
herbacés ainsi que des cultures sur les terrains 
non construits. Les résultats de cette étude 
montrent que la richesse spécifique est 
identique dans les trois types de standings. Ce 
fait pourrait s’expliquer, d’une part, par la 
grande capacité d’adaptation des différentes 
espèces (Happold, 2013). D’autre part, les 
caniveaux d’évacuation des eaux usées 
constituent pour les Rongeurs et 
Soricomorphes, des moyens de colonisation des 
quartiers adjacents. En effet, ces caniveaux 
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constituent en général des abris pour la majorité 
des micromammifères terrestres en milieu 
urbain, particulièrement pour l’espèce R. rattus 
qui affectionne les endroits très humides 
(Happold, 2013). Les indices de diversité 
montrent une différence dans la distribution 
des abondances des espèces entre les trois types 
de standings. L’abondance des Rongeurs et des 
Soricomorphes est significativement plus faible 
dans les standings standards. Ceci démontre 
que ce type de standing présente un 
environnement peu propice à la prolifération 
des micromammifères terrestres. Plus 
particulièrement pour M. natalensis, C. olivieri et 
R. norvegicus qui y sont rares. Ceci n’est pas le cas 
pour R. rattus qui semble mieux s’adapter à 
différents types de standings (Granjon et 
Duplantier, 2009). Les moyens standings 
semblent être plus favorables au 
développement de R. rattus et de C. olivieri qui 
sont significativement plus abondantes dans ce 
type de standing. La présence de plusieurs 
champs de maïs, de maniocs et de bananes à 
proximité de certaines maisons pourrait justifier 
la relative abondance de C. olivieri dans ce type 
de standing. En effet, les zones de cultures 
constituent de bons habitats pour C. olivieri 
(Happold et Happold, 2013). La présence des 
égouts et des caniveaux des eaux usées dans ce 

type de standing pourrait expliquer en partie 
l’abondance de R. rattus. Les standings précaires 
semblent offrir les conditions idéales à la 
présence des Rongeurs et des Soricomorphes. 
En effet, l’abondance relative de ces 
micromammifères terrestres dans ce type de 
standing est significativement plus grande. 
Cette communauté de micromammifères 
terrestres est dominée par M. musculus (AR = 
46,59 %) qui est connue pour sa prolifération à 
côté des dépôts d’ordure et dans les végétations 
à proximité des habitations (Happold, 2013). M. 
natalensis (AR = 20,45 %), est mieux représentée 
dans les standings précaires. En effet, 
l’environnement de ces standings se caractérise 
par la présence de dépôts sauvages d’ordures 
ménagères et de végétations à proximité des 
habitations. Ces conditions environnementales 
seraient favorables à M. natalensis (Isaäcon, 
1975 ; Makundi et al., 2005). La nette 
ségrégation des standings dans la classification 
ascendante hiérarchique (CAH) atteste de la 
spécificité des communautés de Rongeurs et de 
Soricomorphes selon le type d’environnement 
urbain. En effet, la similarité est plus élevée 
entre les sites de capture intra-standing qu’entre 
sites de capture inter-standing. Ce constat est 
similaire aux travaux de Herczeg et Horváth 
(2015). 

 
CONCLUSION 
L’exploration des communautés de Rongeurs et 
de Soricomorphes dans trois types différents de 
standings de la commune de Yopougon a 
permis de collecter 200 spécimens de 
micromammifères terrestres répartis entre cinq 
espèces (Crocidura olivieri, Mastomys natalensis, Mus 
musculus, Rattus rattus et Rattus norvegicus). Toutes 
ces espèces se retrouvent dans chacun des 
standings à des proportions différentes. 
Cependant, l’abondance de ces 
micromammifères terrestres est plus faible dans 

les standings standards que dans les deux autres 
standings. R. rattus est plus abondante dans les 
standings standard ainsi que dans les moyens 
standings tandis que les standings précaires sont 
plus colonisés par Mus musculus. Cette 
répartition des espèces est liée à l’aspect général 
que présente l’habitat dans chacun des 
différents types de standings. Toutefois, la 
cohabitation homme Rongeurs et 
Soricomorphes est une réalité dans la commune 
de Yopougon et n’épargne aucun standing.  
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